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commença dès ce jour-là, je ne sais pourquoi, à languir et à de-
mander à chaque instant de retourner dans cette église. D'obéis-
sante et pieuse qu'elle était, elle devint insubordonnée et inca-
pable de suivre les prières et les lectures de notre Eglise. Natu-
rellement, la servante infidèle fut congédiée sans retard et la
pauvre petite victime des maneuvres diaboliques de cette fille fut
soumise à toutes les bonnes influences possibles, mais en vain :
le mal était fait. Depuis cet événement, cette enfant n'a cessé de
dépérir à cause de la cérémonie papiste, et cette terrible idée
fixe a compromis son existence au point de la mettre dans
l'état où vous la voyez. "

Le médecin ne fut pas'long à conclure: il ordonna d'appeler
sur-le-champ un prêtre catholique auprès de la petite malade,
et désigna le Père Dunn, parce qu'il le connaissait. Malgré
Lopposition de la mère, on appela le prêtre.

Quoique protestant, le médecin avait à cœur que l'on ne
refusât rien à la mourante ; il croyait d'autre part que le prêtre
allait faire quelque cérémonie extérieure qui, agissant sur l'ima-
gination enfantine de sa jeune cliente, produirait un heureux
résultat. Il resta même sur le seuil de la porte pour observer
ce qui allait se passer. Mais quelle ne fut pas sa surprise, au mo-
ment où le prêtre entrait dans la chambre, de voir l'enfant,
comme mue par un ressort, se lever d'un seul bond sur son lit,
se tourner vers le prêtre les mains jointes, les yeux rayonnants
de joie, et s'écrier, d'une voix à la fois tremblante d'émotion et
pleine d'allégresse : " Vous m'apportez mon Seigneur ! oh ! je
ne voulais pas partir sans Lui ! "

La'surprise du Père Dunn ne fut pas moindre que celle du
docteur. Il chercha à calmer l'enfant; mais celle-ci, étendant sa
petite main amaigrie et diaphane vers la poitrine du prêtre, où
reposaient les saintes Espèces : "Il est là ", dit-elle avec une
indescriptible vivacité.

Le Père lui posa quelques interrogations ; son admiration
grandit encore quand il eut la preuve que cette si jeune enfant
était parfaitement instruite de tout ce qui regarde le grand et
touchant mystère de l'amour de notre Dieu.

- Cher Père, s'écria le médecin tout hors de lui à la vue de
cette scène, veuillez contenter ses désirs, parce que sa vie est
en danger.

Le prêtre, qui comprenait tout aussi bien que le docteur la
situation, n'hésita pas un instant. L'innocente enfant, après
avoir suivi de toute son âme les actes de contrition et d'amour
qu'on récitait pour elle, reçut son Dieu, et puis, avec un sourire
du ciel, se laissa doucement retomber sur son lit. Le Père Dunn


